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SOC1ÉTÉ BOTANIQUE D E FR.Vľs’CE, 


SÉANCE DU 28 DECEMBRE 1855 

PRÉSIDEXCE DE M. DECAISNE. 

3Í. de Schoenefeld, secrétaire, donne Iecture du procés-verbal de 
la séanee du 1 h decembre, doni la rédaction est adoptée. 

A ľoceasion du proces-verbal, 31. Fermond donne Iecture de la 
note suivante, pour répondre aux observations qui lui out été faites 
daríš la derniere séanee, au sujet de sa communication sur les fécon - 
dalions réciproques (1) : 

Nous eommencons par dire que loin de considérer la noteque nous avons 
communiquée ä la Société le lft de ee mois, comme renferraunt des obser¬ 
vations faites sur des individus mal clioisis, nous les eroyons, au contraire, 
tres aptes á nous éelairer sur eette question obseure de la fécondation, 
puisque préeisément nous les avons clioisis expres. Toutefois, peut-élre 
avons-nous fait un peu comme le singe de la fable en n’éclairant pas sufíi- 
sammenttous les points de notre lanterne. 

Comme nous nous rappclons parfaitement les objections qui nous ont été 
faites, nous allons les reprendre une ô une et y répondre aussi briévement 
que possible, et de maniere ä faire voir qu’elles ne sout en aucune facon de 
náture a détruirc les idées avaneées dans notre note. 

Quatre objections sérieuses en apparence nous ont été faites; mais avant 
de les examiner nous eommencons par dire que nous avons commis une 
crreur en disant, dans la diseussion, qu’il se pourrait que le Ilaricot blane 
et le Ilaricot écarlnte d’Espagne fussent deux espéces distinetes; telle n’a 
pas été notre intention, qui serait contraire aux termes mémes de notre 
communication et surtout de nos idées, puisque nous avons préeisément 
choisi ces deux variétés voisiues, comme pouvant, mieux que deux espéces, 
conveuir aux expérienees que nous voulions tenter. 

En effet, si ľon cboisit deux espéces diťférentes, on s’expose a passer 
plusieurs annéessans rien observer, parceque, ou bien la fécondation peut 
ne pas s'cffectuer, ou bien encore, si eile se fait, Íl se peut que ľon obtieime 
un hybride qui ne produise pas de graines fertiles, et comme il faut des 
individus capables de se reproduire plusieurs années de suite pour étudier 
sur eux verš quel parent ils retournent, comme de plus ces sortes de íe- 
eberebes out besoin ďétre souvent répétées, il en résulte que ľon a pcidu 
au moinsdeux saisons en expérienees inutiles. C’estparee que nous savons 
que de pareilles tentatives inutiles ont été faites que nous avons voulu nous 
epargner une sembíable peinc. 

Nous avons, au contraire, choisi des variétés tres voisines qui pussentse 
(1) Voyez phisbaiit, page 7d8. 



